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AIMIEI1 Elr L4,iu?,R i[ ai fini avec le passé, mais l'avenir lie se le rappelle aussi 1hlorsqu dles nulagres,
mn'appartienit pas. Je lie crains rien soinbresi s'amoncelaient et versaienit
pour moi ; je vais mne reposer. 'Mais sur lui leurs temmpètes ; combien sont
vouks, mules pauvres enfanllts, votre 80on jeunle coeur avait r'esseniti les
mèrQie, vos moeurs, et vous-mnême, mon souffIraniices éprouvées par ce bon

lile hbittio siué li Vois aiso ien pa ilèlnilpère, *Jusqu'au jour oit toutes les
dasune hal>itrueo lsp istui' mis *î<' î vos aiser.n mI iii orces de son esprit tendirent vers un

les -,.olttes dle sueur s'msaetseld but .pftTt'a«er ses douleurs et les
renc tl~ es deli~ldap-su"- soit front pâle cégaitsa main calmer.

~-*ret e eetab)le et pourYvue à de% l'étreinte de zon père, le jeunae (Ce coeur si éprouvé repose main-
l'intérieur de' tout ce (lii distingue hlommle les essuya doucement. ' tenant ; il n'a plus besoin de paroles
ordinairement lit deliieure dles riches, ", Blon père, iiieliez de penser que <le. consolation, de fidélité filiale ; il
lui homnne d'un ig déjà mûr, ti'tndu Dieu nious protégera conmue il l'a tou- n'a plus h",-soini dul regard vigilant (le
sur soit lit de mort, ahendait de mro- jours faiit. Oui, eoui, Dieu, mon père, l'amouir. Le lien sere(t (est è "oupI), et
nment en monment le dernier appel. 'oh ! oui, j'ai f*oi en, lui. ', le voile impénétrable a, laissé tomber
Tout ce que, peuvent la science et Le' vent iiug-it, et des flots dle pluie ses lourds replis autour de ce pâtle et
l'habileté ail médecin, tout ce que frappèrent les vitres des fenètres Ifroid dormeur.
peuit cet amour quii écmauflIý le coeur celoses. Le jeune homme reprit enx Mais ces larmes silencieuses qui
d'un ant-e, -avait été épuisé: nuit et lirossalit ]l main le sont père itombent nie disent pas ue histoire
jour, pendant die longutes semaines, "Mais jen uspusre.J ous ordinaire; et cependant, parmi Qe
des g,énies bienfilisanits, une rl'nue laisse, mon cher enfantii, 11na dernière, monde alffiré, combien de0 jeunes
dévoué,e et les; enfanlts aînîaîxts.ý, inai meilleur bénédiction. Vous avez, s ens sont journellement appelés à
avait f1ait tous leurs efForts polir éclair(' mes somîbres heures; vous vlle'rsd aar elu père!
détourner le coup. 'Mais, enx dépit (le vous êtes pour moi privé de touts les La véritable ainour filial est unie

r leuy tendressp, il gisait là, sa ehleve- plaisirs dle -votre âige, volus a.Vez ton. passion qui n'eSt pas si commune que.
lutre brine douceiicîmi écartée de sont jours été un fils bien dévouéý. Que beaucoup le croienut. D)as l'enfance,
noble front; ses yeux nmoirs brillaient, l)ieu vous béiss.e ! que Dieu soit et avanît que des influences lroides et
d'un éclat extraordinaire et contraîs- votre... " jétrang-ères aient entravé le jeu pur et
tailnt vivemnenit avec cette pâleur quni Les violentes émuotions du père ie libre du coeur, nous savons tous avec
annonce l'approche dle la redoutable purent s'exprimer par des paroles;r quelle assurance de protectionî, avec
inesiiariôre. l'efflort d là ait était de trop pouir soli quelle confiance en sa sagesse, sa jus-

Près de lui se tenait mix ijeunie hour-'corps épuisé, et sa, respirationi cour-te tice, sa force et soit amour, le~ petit
ine de dix-huit ans, plein de ,jeunesse et saccadée avertit sont fils qu'elle enfiint considère celui qu'iil appelle
et de0 Force, nmais dont les traits virils ýallait bientôt csesont père. 'Mais lorsque les mauvaises

* s'adoucissaientet s'harmonisaient avec Autour du lit, dans une douleur passions croissent en F'orce et rencon-
* un regaqrd le l'axmour le plus tendre. miuette et imipuissante, se Rirent bien- trent souvent des r'nnricsjse

* Plût aut ciel que je pusse mourir, tôt 'groupées les tendres atlli-tions dle et sévères, alors lui sentiment dle
polir toi, 0 mlonl père ! ', était écrit sur! soîn cSeur; soit Sil s'arrèta li moment contrainte et de peur s'élève et .jette
son bean vi&sa!r-: sa, min était dans 1avec unie intensité éloquente sur cha- lun froid glacial sur ses affe'ctions sa-
celle du mourant et l'Seil étincelant'r uit de ses enatleur disant le lon g eré'es. Etsouvent arrive ce mnonde

r du père était fixié sur lui, comme si 'adieu ; et alors, sur celle qui avait tté sanis coeur, qui ne coîmnaut rien de
ses5 pensées trop nombreuses et troîv scia premier 't sont seul amour, sa saint en amour, qui ne voit rien (le
lfortes eussent en de ]li peinme à se faire 1compagne dans ce voyagre de lat vie, beau dans les attachements domes-
jour. 1le dépositaire de ses aflections les plus tiqjues dle la vie ; ce monde é-oiste,

IMon Cher penfanlt, tout est presque tendres, il fixa soit long, soit dernier sants âmne, ce mîonde enipoisoinîxè
fini. ", Le soni de sa voi était doux regard jusqu'ài ce qIle soni éclat pâlit couvre d'unie omiibre motelleý le cSeur

Jet tremblant, ('t lorsque ces sons f'rap- et disparût sous le voile de la mort, plein (le f'raielleur ei <le jeunesse.
pèrent l'oreille d juehomme, ses Il fiait zranid jour. Le soleil brille Enîcore retenull dams le cercle dul poul-
larmes couilérejt en loidne mais 1tjoyelus(eiet, et unie lbîmle affairé Ne % <oir paternel, l'enfaniit sauve du moins
il ie( répondit pas. presse' anis les rues emha-rrassées, les apparences;- mats tout ce qu'il y

Ma carrière a été bient pénible:! chacun courant à ses occupations du avait (le beau danis les prmièi(res
fatigules inuitiles, JTames, mais lou *ur émotionms du coeur, tout ce <lui r:xppc-
savex touf: j'ai llait de rudes efforts Dans la inmeý chambre, est étendu lait le ciel dlants soin obéissac et sa,
pour résister aut torrent qui n'eui- un corps paré ponr la tombie. A côté 1confiance, tout ce qmi entoure d'une
traînmait. le cette pâle enveloppe terrestre se t auréole divinie la personnîe et le nimon

-Boi père, plus de ces pnesl.tient le mêmie jeune hommie ; ses sacrés d'uni père, tout a, disparu.
Vouts avez l'ait votre possible. ', mains soni jointes et soit (ril est triste- -Taies n'avait ,jamais connu une

- ile légère rougeur colora le joue~ ment fixé suir ces traits froids et roidis. pensée froide et égoistv à ('~a< le
du moribonda commue si les sons dle laî Les scènes passé'es <le soli jeune âg'e ce p)arenxt bien-aimé, sur le cadavre
voix de soli enfant elussettrmis le Iescèntrpdm tdasof dýïuquel, ses larmes c'oulentt ; aucun
saîign eni circulation. jsouvenir. Il se rappelle sont père a.u reproche nie tourmente son cSeur eni

Oui .aies vusavz aion ; j'eni milieu de ses ,journées heureuses, il contemîplat ces traits- hc~ a.jcu,
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